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LA CGR.SÈ ET LA MER. TYRRHÉN1ENNE

R.evenant en Corse et intervenant sur la Corse apra tant d'années', mes ambitions sont
lirnitées. Il est toutefois utile, parfois, de prendre du recul et depuis trente ans la recherche
autour de la mer Tyrrhénienne a progressé et permet de relite un certain nombre de dossiers
voire d'ouvrir de nouveHes pistes de recherche.

jIe ne vous parlerai aujourd'hui que peu des Phocéens et pas du tout de la batailIle d'Alalia
sur laquelie j'ai beaucoup écrit (trop penseront certains) a car il est des dossiers qui doivent en­
core vieillir. Kt la proliferation bibliographique sur ces sujets, et que l'on voit dans deux textes
récentss, est telle qu'il faut essayer sur ces sujets de ne pas se répéter.

Mon propos est donc autre et se veut une lecture préiiminaire des rivages de ia Corse à la
lumière de l'ceuvre oubliée d'Ascari et de la problématique des engwrict. Commenqons par dire,
à ce propos, que, contrairement à des aBirmations trop rapides', cette question est légitime pour
l'époque archaique dans la mesure ou Hérodote, qui ecrit certes au milieu du V' siècle seule =

ment, l'évoque directement en disant que l'ernpcrrtct(au singulier), est une pratique conunercialc
qui est directement liée à Pactivité des Phocéens (et donc antérieure à la prise de Phocée par
les Perses en 545). Les travaux de Lepore sont donc apparernment à relire'.

La problématique des emyoria n'a jamais été vraiment utilisée pour saisir les réalités corses.
Èn 1959, quand Jehasse et Boucher écrivent leur article sur la cote orientales, elle n'est pas à
l'ordre du jour et moi-meme, au début dIes années 8()„je n'ai pas utilisé assez cetre probléma­
tique.

En Corse nous n'avons que peu dIe donnees. Le statut d'Alaha est incertain avant 54() et
ensuite encore plus puisque son identité phocéenne semble se perdre au pro6t d'une identité
é trus qu e.

Tm@cs tl rrbénieas arcitaiqnes, B.ome 1985.
' -En dernier lieu: L'Occidente e i suot' cotigitti, dans S. San'ts (éd.), I Greci II 2. Una storia greca. 13epti ione, Torino

1997„p. 61-85 et La battaglia del ntare Sardonio, dans P. BzRNARDIN[ - P. G. SIANv - R.. Ztrccw (éds ), Muyq. La battaglia
del mare 8ardonio, Cagliari-Qrtstano 2000, p. 37-46.

s IL. tsuvtowatt.t, Tra+ ci facci di età arcaica, Hesperla 23, R.orna 2008; J.-P Moù.at., 13e Afarseilfe à Véfia: problctnet plto­
ceens, dans CREI 2006 [2011], p. 1723-1782,

~ Chr. IViiiller, dans un livre par ailleurs admirable (D'Glbia à Tanais. Territoires et réseaux d'écbanges dans la Afer
¹i re settentrionale atoc éisoqttes classiqtte et hellenisticfue, Bordeaux 2010, p. 202 ) suit trop aveuglément les afFirmations
de Hansen quand elle écrit: «Il est temps de clarifier les dé6tutions et de rappeler, comme l'a établi Ha,nsen, que le
terme ernirorion n'est pas utihsé avant 450 a.C. et ne saurait donc. erre ernplvyé comtne le font les historiens modernes
à tort et à travers à propos de Pépoque archasque». Ce qui ne saurait dire qu'il Faut voir des entporta partout.

' E, Lsoon z, Strutture della colonizzazioneforca ln Qccidente, dans Parpass XXV, 1970, p. '19-54, repuhlié dans Colo­
nie greche dell'9ccidente antico, Rorne 1989, p. 116: sia struttura deli'ernisoria è quella che caratterizza il mondo foceo».
Inutile de souligner le lien structurel entre emporra et ernfrorion ni de rappeler que l'étahhssernent d'Ernporion (Ampu­
rias) en Espagne (Catalogne) remante au début du VI' siècle. Etsfin Hérodote (I 165) évoque directement l'etnporion
dans le contexte du départ des Phocéens vers l'Occideot en 545 ct dc leur passage aux iles Ginoussai,

K,XXIX 1, 1959, p, 45-73.
J. JEHassa ­J -P. Boua-lw., La cote orientale corse et ics relations connnercialet en Adediterranee, «lana Elndes Cùilses
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Il est donc bon, paraHelement à la recherche de terrain, depuis longtemps interrornpue à
Aléria, de revivi6er d'autres canaux de la recherche pour sortir des répétitions lassantes et pour
encourager les jeunes chercheurs à aflronter de nouveaux enjeux. C'est ce que je voudrais faire à
travers le rappel d'une ceuvre bien oubliée, ccHe de Mario Celso Ascari un disciple de l'historien
Gioacchino Volpe (1876-1971) '. Par=delà sa proxitnité avec le fascisme (il avait rencontré Gentile
lors de son passage à la Scuola Normale Superiore di Pisa), Volpe, un temps lié et encouragé par
Benedetto Croce„ fut un historien esumable, d'abord médiéviste puis tituiaire de la chaire d'his­
toire moderne à la Faculté de sciences poliliques de l'Umversité de R.ome de 1924 à '1940. Volpe
avait travaiHé sur la Corse et publié un premier travail en 1927. Rosario B.omeo n'a pas hésité à
dire de lui qu'il avait été le plus grand historien italien de la première moitié du XX ' siècle.

Nous savons beaucoup moins de choses sur Ascari mais la recherche mériterait d'etre pour­
suivie. Les archives de Volpe ne contiennent apparemment aucune trace d'une correspondance
entre le nmitre et l'elève. Et Ascari eut un destin brisé préma«urément puisqu'il mourut à seu­
lement 32 ans dans le contexte de la guerre, dès 1941, à l'aube d'une carrière qui aurait pu
etre féconde. Dans la préface d'un recueil posthume dI'écrits d'Ascari ($g. 1) ',Volpe le décrit
cotntne eun uomo di cost instancabile e inteHigente a«tività».

Ascari, en 1938 e t 1939, fai t paraitre dans l 'AKlstrrto Storico dt' Ccrtstcd une serie drartlcles
de géographie ancienne sur Ia Corse, sur les populatioris de l'tle et leurs identités'. Ce second
volet — celui de l'identité — est discutable et meme souvent inacceptable dans la mesure où il
est conditionné par l' idéologie fasciste du mornent. En revanche, quand il pa«le de cartogra­
phie ancienne, Ascari montre une connatssance approfondie des manuscrits; H a certes tendance
parfois à paraphraser les portulans médIiévaux mais c'est déjà un merite que de les mettre à
disposition. Il u6Iise un article récent d'Almagiàva dont il u61ise les travaux, Il connait la bi­
bliographie sur l'ile et cite les études d'Ambrosi, de Berthelot (infrct), de Chantre, de Letteron,
de Michon, mais aussi ceHes de Clerc sur MarseiHe, de Taramelli sur la Sardiaigne, de Bevoto,
Bucati, MengareHi, Minto sur la Toscane, plus largement celles de Be Sanctis, Pais, Patroni,
Pinza, R.eHini. Surtout, il scrute ia documentation cartographique de manière très détaiHée et
multiplie les croquis pour édairer ses hypothèses.

Fondamentale est la question de la méthode de «ravail d'Ascari. R.ien ne dit qu'il soit aHé
en Corse et on peut penser qu'il travaiHe précisément mais 'a liavolino' en exploitant au maxi­
mum ses sources. Toutefois, H mène son lecteur pas à pas à travers la Corse avec une précision
topographique extraordinaire" Qn c i«era quelques pass

Sur Volpe, técenuuent: E. DE R.rztrzo, La storia e l'uzioire. Vita politica di Gioacchirro Volpe, Firenze 2008 (noti

" M. C. Ascruis, Lu Corsica nell'uiiticlritd, Collana Storica coma diretta da Gioacchino Volpe, Istituto per gli Sudi di
pohtica internazionale, Roma 1942(= Aschi 1942). Recueil qui comptend deux pardes: La Corsica nelle carte geografiche
di Tolomeo; L'aspetto etnico dellu Corsica, Cette seconde partie n'est pas utilisée ici. Dans un compte tendu de deux articles
de l'Archivio Storico di Corsica de 1939 reptis dans la dernière partie de ce tecueil, compte cendu publié dans le Brrliettino
di Psletrrologia ltalimia (VII, 1943, p. 142-144), Giovarmi Lilliu avait souligné la tichesse des données pour la préhistoire
et la protohistoite tout en observant: «di speciali asserti, fatti dall'autore, relativamente a questioni di preistoria in gene­
rale e di quella corsa in particolare, molto opinabili e discutibih, non si occupa, per il suo carattere, 11 Brriiettiiios...

Dans le détaiil: La Corsica nelle carte geograf iche di Toloineo, dans Archivia Storico di Corsicu XIV 2, 1938, p. 161-191;
XIV 3, 1938, p. 331-393; XIV 4, 1938, p. 499-569. Ici., L'aspetto etnico della Corsica, ibidem XV ]., 1939, p. 75-84; XV
2, 1939, p. 161-210; XV 3, 1939, p. 321-357. Ces ttavaux sont rassemblés dans le recueil cité srrpra. Voir aussi ltr., La
pirr antica carta corograf ica della Corsrca, ibidenr XV 4, 1939, p, 441-447; Iri., La cartografia naiitica della Corsica, ibidem XVI
2, 1940, p, 121-146 et XVII 1, 1941, p. 1-31; Iti., Lu curtograf ia terrestre della Corsica, ibidem XVIII 1, 1942, p. 1-36 et
XVIII 3, 1942, p. 179-205.

is R. At.ssaorrr, Recenti studi stilla geogefia di Tolomeo, dans BoUettirro della R. Societrl Geograf ica Itahana, luglio-agosto
1933, p. 498-509 Almagià est suttout l'auteue des Adonrrmerrtu Ituiiue Cartographica.

" Deux grancies cartes atchéologiques boss texte, Fune pour la protohistoiite, l'autre pour l'époque romain, sont

vidi) .
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«Lulx, dotato dl u r la vasta baIR con CRlancR, chc,
riparata da un'isoletta, serve di porto» (p. 16);

«R Un ch11onlctlo da Glc'tta, al GUaldoso, s1 osserva
un blocco enorme dolmenico» (p, 22).

Gn pourrait multiplier ics cxemples. Mais en fait
Ascari exploite magistralcrnent la docunxentation car­
tograpbique, notamment ceHe conservée à Èlorence. H
connait les manuscrits de Ptolémée (surtout lc codex
grec VaticaIxus UrbixIIII GIIxerux 82) édités par MuHcr
(1883), Cuntz (1923) et Pischcr (1932) (IaxI. I a). KB
outxe, il s'appuie sur les sources liittéraires grecques
et latines (dont l I i ixxdraixe d'AIxtwwII), sur toutes les
lndicRtlons topographlclucs ct toponyxxuqUcs qU iJl
trouve dans ia bibliographie et les croise entre el­
ics, ce qui donne la scnsation d'un voyageur attcn­
tif au BIoindrc détail. Il fait référence à dcs archives
publiées. La biblxographie pluridisciplinaire qu'ii ras­
sexnblc sur la Corse est impressioxmante avec des ré­
fcrcnccs RU Inoxndrc pcI lotllquc dc s oc lc té sRvantc.
Lcs données géographiques ct géologiques sont in­
tégrées au discours coIBIBc l'orographie (avec tou­
tes les altitudcs) et Vhydrographie (pour ics Qeuves,
il note non semlIcmcnt la longucur du cours d'cau

fig. l - Page de titxe dn hvxe de M. C, Ascari, ma is Russi la super6cic du bassin ), ainsi que les réfé­
Roma 1942. renccs patrimoniaies à unc église, à une tour, etc. Le

réscaU routicr cst décrit. Ascari est un chorographe

Les découvertes axchéologiques, préhistoriques, protohistoriques, antiques et médiévales sont
utilisées. Ascari lit et cite aussi la presse corse: ainsi le Petit BeIstiaix de septembre et octobre
1933 (p. 24) ou du 7 juin 1934 (p. 42), ou encore du 10 juin et dU 19 juiùet 1934 (p. 47) et
xéguhèrement en 1936 (bibliographie s.v. P. B.); ainsi le Pedi MarseiJIIxis, édition de la Corse des
28-29 octobre 1937 cité en bibliographie (s.v. Lexxiexxxxier). Il aurait faHu au jeune Ascari (il a
25 ans en 1934) des annécs de prospcction pour controler de visxx tout ce qu'il rappoxte. C'est
dxre qu'ù y a du travaù pour xehre augourd'hui Ascarx.

Il serait toutcfois injuste dIe nc pas mcntionncr, à la mcme époque, le travail d'Andrc Ber­
thelot sur ics cartes dIe la Corse chez Ptolérnée sous la forme d'un l ivre, signé avec Franqois
Ceccaldi' 1. Travail réalisé à partir de la coll~ection de cartes conscrvée au Ùépartcmcnt des cartcs
et plans dc la Bibliothèquc nationalc (aujourdI'hui Bibliothèquc Bationale de Èrance).

Berthelot Ineurt en 1938. il appartcnait a la grande famiHe des Bcrthelot (le père, fameux
chxnuste ct l c & è rc, oIYIB1potcIlt secrétaire gcQéral du @URI d Grsay cBtxc ics deUx guc1rcs).
Plus modestement, André Berthelot (1862-1938), agrégé d'histoixe, avait éte membrc de l'Pcolc
&mx;Rise dc R.omc de 1884 à 1886 et avait alors travaiHé sur les Inanuscrits alchixniqucs grecs
de la Bibliothèque vaticane pendant son séjour à crome. Il fut ensuite xnaxtrc dc conférences
à l'Ecolc pratique dcs hautes étudcs, avant de faire une belle carxière Rdministrative (secrétai­
Ic gcncrall dc XA GMIlde EIKyclopedie, prcsldcQt dc ia Société parisiennc des chcInlns dc fer ct

dams la gxande tradition de Cluvcrius qu'il connaxt évideIBmcnt,

Imalhenrensexnent pxatiIlnement imuùlisahles en Iaison des choix gtaphiclnes. f.e travail d'Ascari est égalcnxent difficile
d'utilisatiom em raisom de l'ahsence de motes et de renvois inIplicites à la xiche bibliographie.

'' -Les carres de !II Cwse de PIIIleIIIee II«XIX' siede, paris I V39. Ascari cite dams sa hibliogI;Iphie um travail précé­
demt de Bettheiot: La CIIIse Ile PtoieIIIee, dams RA, janvier-nmrs 1938, p. 28-49.
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tramvrrays électriques, fondateur de la Compagnie de navigation sub-atlantique et de la Banquè
industrielle de Chine) mais aussi politique (député du VI' arror1dissement de Paris puis séna­
teur de la Seine). Son intéret pour Ptolémée fut tardif avec, en 193() seulement (il a alors 68
ans), une première crude sur l'Asie centrale chez Ptolémée' .

Les destins étranges et atypiques d'Ascari et de Berthelot, en tous points diGerents, et leu1'
disparition presque simultanée, expliquent, outre la cassure intellectueIie de la guerre, l'oubli
qui leur est cornxnun. Certes Jehasse et Boucher connaissent les travaux de Berthelot, peut­
etre gràce à Carcopino' , mais on repart dans les années 6() sans béné6cier pleinement de leur
apport respectif. Et les travaux plus récents sur la Corse de Ptoléxmée n'ont pas renouvelé la
question.

tout ceci m'avait &appé depuis longtemps. Et j'ai été récemment heureux de voir un arti­
cle récentrs citer Ascari de mamère très favorable et montrex que la con&ontation entre Ascari
et Herthelot tourne netternent à l'avantage d'Ascari: «Avec le recul du temps, le travail du cher­
cheur italien (Ascari ), appuyé sur les recherches antérieures d'AIB1agià„apparait irdiniment plus
informé et plus abouti que celui de Berthelota rs.

Gn peut à ce stade faire un tour des rivages en s arretant sur quelques dossiers importants.
Gn rappellera toutefois que les sites ayant vocation à abriter des errsporirs, ou participant de ce
modèle économique qui nécessite des étapes et dles relais sut les circuits &équentés, se trouvent
souvent à l'époque archaique près dles embouchures et, depuis trente ans, les sites antiques re­
pérés ainsi sont très Bombreux tout autour dè la Meditexranée meme si tous B'etaient pas des
ewporrrs. Et on B oubllera pas l 1nlportance du sanctuaire pour identi6er un errrporrors(Torell1)
sachant que l'absence Be condamne par certains sites puisque, en archéologie, l'argument e si­
lerstio est déhcat à utiliser. Bref, dans les sites évoqués ici il y a probablement plus de simples
clébaxcaderes (lrrrseH, g&serors) que d etHporrrs.

1, Premier dossier intéressant: les Gsrolerirrra potarsscrsr ekbcrku de Ptolémée III 2, 2. Elles sont
à localiser soit dans Ia baie de Saint Florent ou se jette l'Aiiso (position traditionnelle de Clu­
verius, Miillex; Pais, Ambrosi), ou pour Ascari", plus i l 'Guest, à l'embouchure de l'Gstricoru
(Qeuve de 21 km de long qui se jette aujourd'hui à mi-distance entre Saint Florent à l'Est et
Ile R.ousse à l'Guest) et ou Ascari signale la pxésence de mines de plornb argentifère. Il n'est
pas facile ici de dire une parole dé6nitive dans la mesure ou les manuscrits posent de toute
faqon problème. Ascari est in6uencé par Ie fait qu'ii siitue à Saint Florent la yohs de Kanelatè
qu'il faudrait autrement 'remonter' sur la cote ouest du cap Corse sans qu'un site s'impcse vrai­
ment: Punta deUe CanneHe, localisation traditionnelle n'est pas un site possible poux une polis,
et NIonza ne con1munique pas avec l'arrière-pays. Gn observera en6B que le site de Murato
(Grotta t ucciana), avec ses importantes découvertes protolImstoriques est rehé à la fois à la plaine
de Saint Florent et à la cote orientale par la vallée du Bevinco, Qeuve de 24 km de long qui
se gette au Sud die Bast1a. Le role stratégique du sxte actuel de Sa1nt Florent (y compris pour
la navigation) est donc indéniable.

's Pour Ila bibhoyraphie de Herrhelor, voir l'arriclle de A. Franrini ciré irfrra, note 15.
'" Jérome Carcopino, d'origine corse, avair presque vingt ans de rnoins que Berrhelor. 13ans les annees ou Ber­

thelor rravaille sur la Corse, il est directeur de FEcole &anr„-aise de adorne (1937-1946). On conqoir mal qu'ii ne se
soir pas inréressé à die sels rravaux d'ausanr plus qu'il connaissait probablernent le irère, irnportanr diplomareau quai
d'Grsay. On saie que dans les années 6Q, Carcopino 6rr un forrr sourien pour les déburs die]eir!asse et de Bòucher, et
de lleurs épouses, en Corse.

Afélarrges de l'Reale Frarriaire de Rame. Mayerr Age CXXIIl 2, 261A, p. 347-377 (voir surtout p. 35G).

rr Asc !ur.r 1942, p. 25 sq.

A, FRANzINr, Lcs prerNéres c4rres ekorogFdpirr4rrer de 4 Carse rll 4 prr kr XV Srérk, rriN arrN Je garrvetrremerrf; dans

FRANzIM, rrrr, era, p. 35il).
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Augusto Fraschetti m avatt Cht 11 y a 30 Rns — et Il me senabie qUe C est UIle Intultson ge­
niale qu'il n'a jatnais publié à ma connaissance — que le rapprochement était à faire selon lui
entre ces Owoleriost potarrsoss ekbolm et l'exil de Valérius (Qttalerios) Torquatus en Corse selcn
Plutarque, Morali@ 308 F; amoureux de la 6iHe du roi de Chiusi (Clusia),Valérius fut banni en
Corse par un décret public (koirlo dogrno6); Plutarque cite sa source, le III' l i v re de l 'histoire
d ItRlie de Theop1111os, OG, est dIRns Un contexte clu IV ssècle RVRntJ.-C. Il y a Icl Un autre
rnessage important, outre la possible localisation de l 'exil du ronaain; le fait que les rivages
corses soient en prendre en considération sur tout le pourtour de l'Ile et pas seulement pour
Ia cote orientale' . FB6n, il faut rappeler. le passage de Théophraste, Historia piantnrwrn V 8 car
nous sornmes peut-etre dans un horizon chronologique proche'a. Ft un site concime celui-ci, à
l'embouchure de l'Aliso ou de l'Gstriconi, est plus apte que la cote orientale à rendre compte
de la rupture des voiles du navire par les arbres bordant le rivage, Qn le voit, rnettre Kanelatè
à l'emplacement actuel de Saint Florent, site occupé au moins depuis l'époque romaine, et lo­
caliser le Iieu de l'exil de Valérius Torquatus à l'embouchure de l'Gstriconi est suggestif Inais il
faudra attendre d autres preuves.

2. Les Kirkidioti potornots ekbolai sont probablernent à localiser au fond du golfe de Porto
(Qeuve Porto ). Il y a une longue discussion chez Ascari sur un. problème de longitude. Ascari
rappeHe la présence sur la rive droite près de l'embouchure d'une documentation archéologique:
«un piccolo nucleo abitato alla foce del rio di Porto, sulla destra, dove sono venute aHa luce
numerose tegole, grandIi urne, anfore e tutto un complesso che denota una vasta area cimite­
riale, dove si praticavano ambedue i r it i deH'inumazione e della cremazione» (p. 39). H s'agit
Il'une documentation d'époque romaine qui montre que cette embouchure fonctionnait dans
@ne tradttlon empor iqUe.

3. Les Lokra potorrsoti ekbolai sont à situer près dI'Ajaccio soit à l'embouchute de Ia Gravona
(36 lcIB de long) soit à celle du PruneHi (c'est la pcsition d'AscaIi). Les deux embouchures
sont en fait très proches(moins de 3 km) l'Une dc l'autre à tel point que l'on peut parler de
cordluence: c'est le caIBpo deH"Aro, siège actuel de l'aéroport d'Ajaccio. Il y avait donc ici
une situation exceptionneHe avec deux longs 6euves qui pénètrent au cceur de l'ile et étaient.
des vcies dIe contact entre la cote et les popuiations de l'intérieur. C'est dans cette vaHée de la
Gravona — et merne dans le lit du Reuve lors de la construction de la voie ferrée (vers 1880=

1890) à 20 ou 30 km d'Ajaccio (Carbuccia ou Bocognano) — que l'cn a ttouvé un dépot de
dix bronzes protohistoriques'-«pubhé en 1924 par Forrer. Il y à dIes comparaisons à Cagnano

4. Les Tikurioss potarrtost ekboké font réference soit au Taravo, long 6euve lui aussi (53 km),
qui débouche sur le coté nord du golfe de Propriano soit au EUzzanese qui se jette dans le
meme golfe mais dans la partie méridionale. Ascari, favorable au Rizzanese, rappeHe toutefois
(p. 47) un renseignetnent appotté par R.ossi selon lequel «prossim.o alla foce del Taravo [..] si è
una stazione coHo stesso Bome [...] vi sii scorge ancora un residuo di fabbrica molto antica»-".

et la datation est antérieure au Bùlieu du VII ' siècle.

'" iMessage tlue j'ai rettouvé avec plaisir pour la protohistoite dams la thèse Iécente de Matine Lechenault (Lyon,

Sur ce texte, voir la comsnunication de C. Ampolo dans ce Colloclue.
'-" R.. FoB,RER, 19 Irésor de brauees pr«t«hist«riqnes Irawvés en C«rse, dams Bulle6n k la Société Prehistariqne Franiaise

1924, p. 224-232. Vn poiymtd Iettouvé à Paestum a une typologie ptoche dé l'un des btonzes cotses de la Gravona:
S, VEltoEa., Uu poignard carse 3 Paestun1, dams AIGNAreh$tARIVII, 2%9, p. 43-48. Un autre lot de vingt btonzes a été
Ietrouvé pres d'Ajaccio mais à l'lDuest alots que les embouchutes des deux Iieuves sont au Sud-Est (Iochets de Saint
Antoine, au pont de PesciateHo: A. EwcEL, dans Balktin de la Societe d«s Antiqnaires de Prante 1885, p. il35-138). Ils
setnblent avoir été découverts vets 1846: filbules, chatnettes, perles, poiigaard, totques, disques et accom npaguaien des
cranes ~dont h màchoite infecieute n1anquait~ et des poteries qui n'ont pas été conscrvées Pout d'autres découvettes
ptotohistoriques au Nord d Ajaccio (San 51211«one) : I.. DUAzAM, dams C«6c Histcviqnr, n. 27-2li, 1967, p. 5-2U.

2011).

D'après J. E. R.ossr, Les C«rses d'aprés l'Aistaire, la légende et Ia poésie, Poitiers 1900 ga traduction est d'Ascati),
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Ici encore on a tionc trace d'une installation. en haison. avec l'embouchure. Conurte l'on sait
la source du Taravo se trouve dans l'arrière-pays de Ghisonaccia, ville de la cote orientale au
Sud d'Aléria, et sa vallée est riche sur le plan archéologique avec notanunent le site de Filitosa
proche de l'embouchure.

5. Les Pitttttott potcttttott ekbolcti pourraient, selon Ascari, se trouver au f o nd du p e t i t g o l fe
de Ventilegni, peu à l'(3uest de Bonifacio, avec le petit Qeuve Ventilegni. On notera toutefois
que certains cos le passé (Poh, Pais) préféraient situer ces ekbolctt' à l'embouchure du R.izza­
nese, permettant ainsi d'attribuer au Taravo la mention précédente. Ascari ne dit rien de décisif
sur ce point et leVentilegni n'est pas à la hauteur des autres Heuves qui font référence dans le
texte de Ptolémée.

je n'aborde pas ici de rnanière détaillée ]Ia question du Sttrakottsctttos limen, Porttts Syramsct­
nus -', localisé soit dans le golfe de Sant'Amanza soit plus au NordI dans le golfe de Porto Vec­
cluo et procède vers le Nord en sélectionnant toujours les ekbolcti. Ascari préfère Sant'Amanza
et localise dans le golfe de Porto Vecchio la Alistct poi' de Ptolémée. Il faut tenir cornpte du
fait que, pour Ptolémee ce n'est pas le découpage dIu rivage qui fait réference nevis l'impor­
tance du Reuve quand il mentionne les ekbo/m. Kt le Stabiaccio qui se jette dans le golfe de
Porto Vecchto n est pas un grand Qeuve Qn ne sauratt pour autant oubher que des fotnlles
récentes montrent la richesse des alentours de ce golfe et de la présence de quelques impor­
tations ~ c ques et étrusques,

Gn sait que le terme 3tmett est utilisé par les périples les plus anciens camme Peretti l'a
montré en t raitant de Skylax. Nous avons chez Ptolémée: le Ti t t tttos litttett(Tizzano entre Pro­
priano et Bonifaciok), le %r t tktttttttrtos limett (Porto Vecchio ou golfe de Sant'Amanza plus près
de Bonifacio), le Pki7ottiott limett(Favone entre Porto Vecchio et Soilenzara>), l'Artemidos limett
(étang de Diane). Qn rernarque qu'il y a déconnexion avec les ekbofcti, avec une incertitude
pour Porto Vecchio: dans le golfe il y a des embouchures mais rien ne cht que le limert était à
une emIbouchure. Idem pour l'étang de Diane qui n'est pas confondu avec le Tavignano. Dans
ce dernier cas, le seul argument est la continuité du toponyme ce qui n'a que peu de valeur
pour une locahsation précise du limett.

6. Les Merost yoEttmott ekbolai seraient de toute faqon plus loin vers le Nord en remontant
la cote orientale (f ig. 2), Plusieurs embouchures sont ici candidates: du Sud vers le Nord, cel­
les du Solenzara, du Travo, de l'Abatesco, en6n du Fiumorbo qui a 45 km de long et deux af­
Quents importants (Saltarucciù et Varagno). Ascari préfère le Fiurnorbo; Jehasse et Boucher en
1959 aussi' -. Les deux embouchures de l'Abatesco et du Fiumorbo sont très proches et donnent
consistance à cette hypothèse. Mais le nom du aHeuve sacréa fait problème. Qn peut penser
à un sanctuaire plagé sur un site de &ontière qui marquerait la limite méridionale de la chorct
d.'Alalia, ou au rnoins la limite sud de la plaine d'Aléria". Il s'agit en tout cas d'un secteur clef.
De cetre double embouchure, si l'on prend en compte Ies deux a8luents du Fiumorbo on a
un lien avec un ampie bassin hydrographique. I.es hautes vallées du Fiumorbo, de la Gravona
et du Taravo ne sont pas éloignées les unes des autres.

7. Les Rotatttstt potctmott ekbolcti sont évidenunent les bouches dIu Tavignano près d'Aléria.. Le
Tavignano, avec ses 80 km de long, est une référence, d'autant qu'il traverse la plaine orientale
en son milieu. C *est un petit Nil à l 'échelle de la Corse. Près de là, Ptolémée situe l'Artemidos
hmert qui est évidemment lc part ouvrant sur l'étang de Diane actuel.

A4. Cr%As, ul Q. NENct — G,VALLET (eds.), BiMiogfajfatopografo tidia colonizzazione greca tn Sfalla e nelle tsoliF

JEHAR$K-BoucttER., art, cit. (note 6).
"" Toute cette c6te, au Nord de Porto Vecctuo et à partir de l'étang de Palo, ressemble à la c6te languedocienne

au niveau de Montpellier et il est suggesti''de penset qu'on ne savait rien de cette cote il y a 40 ana avant les trou=

vaiHes de Henri Prades puis de h4ichel Py et de son équipe(plus de 20 volumes publiés sur Lattes aujourd"imi).

trtsiche XIV (i996), p. 286-288 s,v. Porto Siracusano.
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Il y a ensuite chez Ptolémée, entre l'étaug de Diane et l'embouchure du Gole au Nord, une
rnention tout à fait atypique et unique, le Tostfelct bgrttrts qu'Ascari, Jehasse et Boucher ne savent
situer precisément, Ce qui est ie cas en général pour les bontot': ainsi l'autel des Philènes en Li­
bye et ainsi l'autel d'Apollon Archégètès situé à Naxos de Sicile mais non localisé avec précision.
Qn pourrait dire que c'est logique étant dcnné qu'il s'agit dIe structures légères, mais le caractère
archatque de la structure (assurée poker Naxos) serait aussi nne explIication. Comme pour l *autel
cles Philènes i l est question iici d'équidistance entre deux points, dont l'un est curieusement
une po& de l'intérieur, Opeinon, alors que l'autre, attendu, est l'embouchurc du Gole (voir tnPa).

Gpeinon est localisé à l'intérieur dIes terres, en général dans la haute vallée de la. Bravona.
En 1959,Jehasse et Boucher ont donné une information importante. aNous avons retronvé le
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f ig. 2 - La plaine d'Aleria (Ascari, p. 68).

Cet aurei des Philènes est important pour nous. Mentionné pour la premièrefois par Skylax, dont l'ccuvre si
l'on suit Pereui contient des noyaux anciens du Vl' siècle, il donne lieu à toute unè série de discours où l'autel per­
met de situer une &antière entre deux conununautés, à égale distance de l'une et de l'autee. Sur cette question, entre
autres: l. Mttttttw, dans Qiaiogties d'Histoire Atsci entra XVI, 1990, p, 226; S. RltstcHINt, dans Atti tie/ IS Collgresso Iltterttazi o­
uoie k Slttdi Fenici e Ptteiei (Roma, 1987), Roma 1991, p, 396 sq.; O. Dzvttustts, dans Alti tief V Coogresso httertraziottale
di Stolti Fenici e Pasci (Marsala-Palermo 2000), Palesino 209i, p. 343 sq. Qn rctrouve aussi ce thènse pour la fixation
de la &ontière entre Lampsaque et Parion chez Charon de Larnpsaque rapportant Polyen Vl 24 (FGrH 262 F 17).



port et dans la plaine au pied de Tallone la ville (Qpeinon ) aux lieux dits Granagia et Mosoleo:
par la richesse des vestiges, cette ville était itnportante». Sur la carte au 25()01)' on distingue
e6ectivement très bien le positionnement indiqué là ou le Qeuve sort des coHines pour entrer
dans la plIaine, à un peu plus de 8 kxn à voi d'oiseau de la mer. Qn aurait donc un site indi­
gène placé sux les derxnères coHines surveiHant la plaine.

Ascari cherche à situer le Tottteltt berttcts beaucoup plus au Nord, à l'embouchuxe de Fiiu­
malto, alors xneme qu'il indiquait que la pieve d'Qpino (Qpeinon) se trouvait dans la vaHée de
la Bravona. Il reste à se demandex pourquoi Ptoléxnée note une équidistance entre Qpeinon et
le Golo, En Eait, Qpeinon et l 'ernbouchure de la Bravona peuvent etre rnis sur le meme plau,
étant donné leur proximité: le kit de prendre cornme rékrence l'établissernent indigène et non
les ekbolcti de la Bravona est un choix yolifiqtte hé au fait que le bisrrtos(qui n'a pas de statut) dé­
pendait d'Qpeinon. L'exnbouchure de la Bravona est donc symboliquernent située à mi-distance
entxe l'étang de Biane (Aleria) et le Golo car c'est la limite nord du territoire d Aléria. Cette
dé6nition paltttqtte du terr i to ire rnontn.*. les rapports entre Aléria et les indxgènes. Situation qui
a sa logique sux le plan géographique, si l'on envisage les choses à partir d'Aléria: on retrouve
une cohérence puisque Aléria est entre le Htercss ptxfctrtxos au Sud et le Totttelct botrtos au. Nord
(voir la 6g, 14 d'Ascari 1942, p. 68). C"est à mon sens un indice irnportant pour une dé6ini­
tion du territoire de 1Alalia préromaine, l autxe étant l hypothese d une cadmtration orientée
comxne la route Eunéraire de la nécropole de Casabianda'-'.

L'embouchure de la Bravona est donc occultée du fait de la présence d'une stxucture cultueHe
de &ontière controlée par le pouvoir indigène de l'intérieur. Mais il n'ernpeche que, ici encore,
il s'agit d'un Reuve important qui penètre profondément à l'intérieur de l'ile.

8. Qn arrive au Gole avec les Tatto' yotcttrtcstt ekbolai. Pas de débat sur la localisation. Le
Golo est coxnparable au Tavignano avec ses 84 km de long. Deux découvertes rnajeures ont

l3'abord, le lingot de cuivre pur, à peau de bmuf ('oxhide') decouvert en 1987, plus tard
identi6é par Patrice Arcelin et publié par Fulvia Lo Schiavo~~. Il a été découvext précisément
à S. Anastasia (Rivinco, coxnmune de Borgo) au Nord du Reuve et à 6 km du rivage actuel, à
l'Quest de l'étang de Biguglia, au Nord-Quest de l'aéroport de Bastia Poretta. Il s'ajoute à une
liste tres courte (6) de hngots découverts en Méditerranée centrale (Sardaigne, Site). Il pxovient
très probablement de Chypre (analyses) et pèse 29 kg. A Chypre la production de ces lingots
va du XIV ' au XI ' s iècle et en Sardaigne on les trouve dans des contextes du Bronze xecent
et du Bronze 6nal. Pièce isolée xnais qui téxnoigne de tra6cs et/ou d'échanges de cadeaux.

L'autxe decouverte est à la bis ancienne et récente. Ancienne: elle remonte au XVIII ' siè­
cle (17 avxil 1777); xécente, car ce n'est que dans la dernière décennie qu'eHe a fait l'objet de
recherches et d'interprétation' . I l s 'agit d'une épave mis au jour en creusant un canal entre
l'etang de BlguglIla et l'embouchure du Golo (ftttt I 6 ). L'epave a thsparu depuxs, Il a donc faHu
ici travaiHer sur la base d'une extraordinaire documentation cartogxaphique élaboree au mo­
ment de la découverte (plans, coupes) et conservée au Musée national de la Marine à Paris. Au
terme d'une analyse critique dè cette documentation et d'une analyse techxuque poussée, Po­

rexnis ce site et les environs au centre de l'attention.

so Gbsetvations cle R, Charre et de J, Jehasse fans Archeologia Corsa VIII — IX, 1983-84, passimet p. 113.
~ F. La Sctttnvo, Il lingotto di rame 'a pelle di bue' da Santa Anastasia (Borgo) in Corsica„ in P. PEu.o@rn (éd. ) Afana­

na et ia vallée du Colo, Ajoccin 2013, p. 171-185.
so L Bnscst, The Colo tvrech and sidelights on other ancient shilss culledpant Adnural Paris' Souvcnirs de marine canser­

vés, dans International Journal of Xauncal Archaeology II 2, 1973, p. 329-344; Fa. Xucct — S. Oasttst, JnJorntations nouvel'­
ies sur l'épave anticiue retrouvée gres de Afariana, Cahiers Corsica 209-210, Bastia 2003; P. Dxtr.'Asetco, Rivisitaeione del
relitto di Colo ed alcune considerazioni in ntento, jeans Archaeologia ~%@rithna Akditerranea. An Intentationai Journal of Under­
water Archoeobgy V, 2008, p. 13-22; et surtaut P. Posesv, & dossier de l'epave du Gelo (Afariarta, Haute-Corse). ¹uveliea
considérations sur l'htterprétation et l'origine de l'epave, cbns Archaeonautica XVII, 2012, p. 11-30. Je remercie P. Pomcy dIe
m'av@ir ainmblement cammunicltsé ton menuscrit.
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mey condut qu il s Rgit d un bateau cousu archatque avec des membrures ligaturées mais aussi
un bordé de tenons et mortaises. La comparaison avec les epaves de Mazarron est instruc6ve.
Cette épave archaique a à ia fois des éléments grecs et des éléments ibéro-puniques,

Il s'Rgit donc d'un docurnent capitai qui fait de Vembouchure du Golo un point important
pour les tra6cs tyrrhéniens. Et le fait d'avoil à la fois un document du Bronze récent ou 6nal
(le lingot) et un autre archaique (l'épave) con6rme que ia présence de Mariana nous a fait un
peu oublier un Beuve et nne embouchure qui ont eu role important avant Fépoque romaine.
Je ne veux pas donner l'impression toutefois de'rouvrir de vieux dossiers érudits comme celui
qui voulait que Nikaea soit à l'embouchure du Golo, Ce n'est pas la route à suivre, à mon sens.
1VIals le Golo R toule sR piace dans 1R geographle archalque des etstportst. LR dlll lenslon lbero­
punique mis en evidIence par Pomey devra etre analysée. Dans l'immédiat, eHe nous rappeHe
simplement que la Corse, pas plus que la Sardaigne, ne doit ètre vue seulement depuis le 'Tir­
reno'. Nous le savions mais nous avons besoin qu'on nous le rappeHe réguHèrement.

En6n il ne faut pas oubliel que ia vaHIée du Gelo et elle seule explique la découverte dIes
objets protohlstoriques à la GrottR Lucclana au Nord-Est de Murato comme 1 avait soullgne
Ascari (p, 22) lnais aussi à PruneHIi di Casacconi-". Kn6n, en 1909, une comrnunication a la
Cambridge Antiquarian Society faisait état d'un site (eun manlelon baigné par le Goloa) situé à
deux milles et demi au Sud de Ponte Leccia, dlans la moyenne vaHée du Golo, saux lieux dits
Castello deHa Goulontia et CasteHuccio avec quelques vestiges de murs en blocs polygonaux
lrrégulierS, SUPelPQSeS SRrlS Cimenta'

Au Nord du Gole, se trouve l'étang de Biguglia qui s'étend sur 1500 ha. A ce niveau, la
cote devait se trouver plus en arrière vers l'Guest jusqu'au site actuel de Bastia. Ptolémée ne
mentionne plus d'ekbolui et cela est dans sa logique dans la lnesure ou les Heuves qui se trou­
vent au Nord de Bastia, dans le cap Corse ont des longueurs beaucoup plus faibles. Gn ne les
sous-estimera cependant pas dans une Qptique Rrchalque. Gn observera que ces petites rivieres
de montagne (aruisseauxa sur la carte au 25000' ) descendent toutes vers l'Est en direction de
la rner 7yrrhénienne, ce qui faisait du rivage oliental de la péninsule septentrionale de la Corse,
une lnicro région comparable à la Ligurie, avec des debarcadères permettant l'échange avec les
populations montagnardes de l'intérieur. Il ne faut oublier que la richesse minière de ce territoire
est assurée: la tradition du travail dIes métaux dans ia vaHée de Sisco s'est llongtemps lnaintenue.

Ainsi, du Sud Ru Nord, les petits cours d'eau debouchent à Marine de Griscione, Marine
de Miomo, Erbalunga, Marine de Sisco, Marine de Pietracorbara, Maline de Porticciolo, Santa
Severa, Autant de sites susceptibles d intéresser l archéologue des bttoraux. Le parcours en di­
rectlon du CRp Corse, pour qu i ren lontalt la cote Ql lentale corse, était donc balisé.

Le site de Cagnano est exemplaire à cet égard. Il ne devait pas etre isolé blen au contrai­
re. La localisation des decouvertes de Cagnano près du hameau de Carbonacce (R.omagnoH),
à environ 4 km à voi d 'oiseau de la cote, monte à l'évidence que cette haute vaHée était en
correspondance aussi bien. avec la vaHée du ruisseau de Luri et l 'escale actueHe de Santa Se­
vera qu'avec la vRHIée du ruisseau de Misinco et l'escale dIe Porticciolo. Le site dit de Ca~ o
est donc un classique 'bout du monde', siège habituel des che8eries indigènes traditionneHes
qui surveiHent les vaHées»'. (3n voit l ' intéret de prospecter des secteurs qui font sens. I3ans le

" Ce site se trouve au SudI de la vaHée du Gola, à l'intérieur (Ascattr 1942, p. 72 er. fig. 14 p. 74). L. A. La~­
zQN, Xonre hister<que ser l'Ae dr Corse deyuis Ics ongimes jwsqu'd l'établissw~eel de l'e~npire rssnain, dans Ballati' de 4 So­
ciété des Srinsrrs Hntoriqnes et Katurelles de la Corse XXXI, 1911, p. 17 donnait l'indication suivante: ~Les frères Tito et
Sébastien de Caraffa ont trouvé à Prunelli de Casacconi et génereusement donné «u Musée de Bastia, des bracelets,
des pendeloriues en forme de feuilles de fougère percées d un trae a la parne supérieule, et surtout des ftbules dont
deux très glosses, faites cbacune d'une feuille de metal, gon8ée et faqonnée en forme de gondole. Une nécropole,
découverte récemment à Cagnano, renfermait également de nombreux objets du mème genre [...]».

sa W. L. H. Dvcrvronrl», dans ProreeChags oj the Cambridge Antiquarian Sonetti LIV, 1909, p. 267-273 (mn vik), rap­
porté par E. MtcHox, Bulletin de la Sonété Karienak des Aatiquahes dc Franca 1909, p. 274, note L

Dennssents d'Arrhkalogie AfénChonale XXVII, 2004, p. 213-235 (et la conclusion p. 229, n' 4).
' Voir pour le JVLidi de la France, M. GH As, Lrs Btrusqwes vus de ta Caule. Erhaoges rnaiithacs et iHtp4nfadwrs, dans



mcme esprit, on rappellera la mention dIe l *abbé Letteron dès 1911'' -sur la plésence sur le col
de Pinzu à Hergine (Vergine) c'est-à-dire à l'extrénuté interne de la vallée de Luri «de sépul­
tures sous forme de petites grottes arti6icielles qui contiennent des squelettes avec des objets
en bronze (fibules, pinces, bracelets) et die perles en pite de verre, tous identiques à ceux de
Cagnano et de Prunellis~. EB6n, des espiUC, braccialetti, foghe d'alloro in bronzo e simih» sont
localIisés cLuls la grotta. Alessandro au Sud de Meria (Ascari 1942, p. 19) s~.

Plus au Nord encore, on parvient à l'escale actuelle de Macinaggio dont Ascari (Ascari 1942,
p. 18) rappelait qu'CBc était la dernière avant d'aller a6rontcr le passage dIu cap Corse. La re­
cherche future serait également bien inspirée de prospecter avec attention cette petite vallee.

Sur le rivage ouest dIu cap Corse, en levanche, les étapes ctaient beaucoup plus rares et les
vallécs pratiquement inexistantes. Qn ne note que, du. Nord au Sud, le port de Centuri (ou
Ascari situe la KeiltoslriIsoIs polis de ptolémée ), la petite marine de Giottani au NordI de Pu~ta
delle Cannelle et Macine d'AlIbo au Sud. L'asyrnétrie des deux versants est &appant. Les rares
abris ne cornmuniquent pas ou mal avec l'intérleur. Ils permettaient seulement de poursuivre
le périple en direction de Saint Florent.

CQNcLUSIGN

Con1nlc on lc volt, 11 y a donc Hncux a falre quc dc sc contcntcl' dc Zaire rcfcrcnccs à dcs
- ksIrrlidtd qui seraient des eirlyorid corses. Cette lecture dI'un passage confus d'Hésychius (s.v) est
probablement à rejeterss. Plus solidement, ce sont dIes études de terrain, précises et d.ocumen­
tées, qui pourraient un jour donner solidité à une lecture B1oderne des rivages corses. Il reste
à combiner l *acribie érudite qui fut celle d'Ascari avec une approche archéologique systérna­
tique. Pour cela il faut accepter, à titre d'hypothèse de travail, de mcttre les plus longs fleuves
corses au cceur de la diiscussion. C'est ce que j'ai voulu faire devant vous,

INelle more della stampa sono stati pubblicati nel 2013 gli Atti di un convegno del 2005: E
Lo Schiavo et dl., Z llllgoffI' 'dforlild k pellP. k ksle' dd S. ArIdsk«tskd(Borgo) e dd Scie rlei glsddro de/id
proMerisdhcd clelid nds>tgdzIorle 8 &gli scdllslli rlel Akkt e rrdiseo celsfrdlP> ln P. PERGOLA — E LG ScHIAVQ
(a cura, dl), Les lirigo8 @MA=de-kc'.Mf ei. ld rIds>lgdifloIs CH Af8«1IterrdrÃP. «Ollfrdle, Atn dei I I C o l l o qu io
Internazionale (Lucciana-Mariana 2005), Ajaccio 2013, pp. 15-55.

" LErrEscow, arl. «it, (note 29), p. 22.
ss Su« ee site non loin de ls vallée du Golo, voir sai>ra.
' Ce sont des >pendeloeIues» pour M. MAltrlwl, Le «ap Carse. ii>&aographie régiartale„dsns 8>dl«li» de la Sa«iélé des

S«iers«es Hisi«>riga«s e«¹lwre(ics «ie ia Corse XLll, '1922, p. 142 (ls grette n'est pas inditiuée sur les ealtes su 25%I)'),
ss AwrowEtr.I, ap. oc (note 3), p. 225 et note 2.
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